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QU'EN 
PENSE-T-ELLE 
\Les Dumitresco 
{ J'étais, l'autre soir, chez le 
| Dr Georges Dumitresco et sa femme. 
| Vous avez sûrement entendu parler 
| de ce médecin infatigable, qui soigne 
; de jour, peint de nuit, et reçoit ses 
amis jour et nuit. Je-pensais que son 
passé de souffrances en aurait fait un 
être diminué. Au contraire! Dumi- 
tresco est une sorte de surhomme, qui 
a toujours aimé patsionnément  la 
vie, même si elle a été souvent impi- 
toyable avec lui À tel point qu‘l vit 
plusieurs etistences ‘de médecin, 
peintre et collectionneur, à cheval en- 
tre Vallordbe et Lausanne, et de son 
cabinet à son chevalet, qu'il trimbale 
de l'atelier à la cuisine et de la cui- 
sine au salon, au grand émoi de son | 
adorable épouse Isabelle, actrice de 
méêtier. Passionnée d'ordre, celle-ci- 
tente de freiner, avec beaucoup de 
bonne 'humeur d’ailleurs, son bohème 
et génial mari, et s'’écrie, en roulant 

, les,r: «Je me fatigue rien qu'à le re- 
y garder!» Elle a fait de leur petite villa 
une galerie d'art jusqu'à la salle de 
bain, où elle a revêtu le froid bidet 
d'une robe de tulle, en m'expliquant: 
« Si je ne mets rien dessus, ça fait nu, 
et si j'y pose un linge, ça fera maison 
close. Alors je préfere qu'il ressemble 
à une danseuse!» Nous avons sablé le 
champagne, elle toujours courant 
derriére son époux qui, à la fois, don- | 
nait des consultations par téléphone, 
recevait des artistes de Paris,-avides 

de ses conseils, et nous montrait ses 
admirables toiles sous lesquelles elle 
glissait des serviettes pour protéger 

; les tables… 
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